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65e ASSEMBUSE

DISCOURS DE BIENVENUE
prononce par le President de la Section Ertjuel, M. P. Elotron,
professenr, ä l'occasion de la 6r)e Assemble de la Sociale juras-

sienne d'Emulation, ä St-Imicr, Cinema de la Paix,
le 15 septembre iyz8.

Monsieur le President central.
Mesdames, Messieurs,
(liters amis de tEmulation.

Depuis 18^9, date de la fondation de la section ERGUEL,
c'esl la ioe fois que l'Assemblee generale de notre belle
Association tient ses assises dans le Vallon. La premiere fois, en
t85a dejä, c'est Courtclarv qui fut ä l'honneur, les ncuf aulres
seances eurent lieu a St-lmier, en 1861, Ö7, 70, 81, 91, 1901,
90G, 91G et en ce jour meine.

Vous ne trouverez pas aujourd'lmi, Mesdames et Messieurs,
lc luxe et la magnificence qui furent «Itiploy^s, nous dil le chro-
iiiqueur, par le Comite organisateur de 1861. Vous ne trouverez
dans ce lieu et dans la salle du banquet, ni guirlandes, ni devises

gracieuses, ni les sentiers de sable fin dans les massifs de
verdure, ni le jet d'eau aux perles liquides, ni les illuminations
leeriques d'1111 soleil magnifique qui rendirent cette fete celebre.
Vous v trouverez moins et mieux que cela : notre bonne volonte

tonte nue de vous recevoir »implement mais cordialement.
La section ERGUEL que vous bonorez aujourd'lmi de voice

presence vous soubaite sa plus fraternelle bienvenue. La cite
"idustrielle qu'esl Saint-Imier est fiere de recevoir dans ses murs
I elite intellectuelle du .Iura.

Comme la main ne pent creer sans le cerveau qui I'eclaire
ct ipii I'anime, 1'ouvrier ne peut faconner la matiere sans I'inge-
nieur qui le guide et lui en montre la possibilite, 1'industrie ne
peut vivre sans ('intelligence directrice et vivifiante. Et. vous »des,
Mesdames et Messieurs, rette intelligence a laquelle nous rendons
bonimage.



- 4 -
Dans notre Vallon on böche et on lime plus qu'on n'ecrit.

Ceci ne veut pas dire qu'on n'y etudie pas et que les questions
philosophiques, litteraires et scientifiques n'y soient discutees. Un

coup d'ceil sur les proces-verbaux de notre section vous le de-
montrerait en quelques instants, et comme il est d'usage que le

president de la section organisatrice fasse apres ses souhaits de
bienvenue une petite digression, nous vous deinanderons de bien
vouloir nous autoriser ä faire cetle incursion dans le passe et de

nous accorder quelques instants d'indulgence.
Brievement, nous voudrions vous presenter notre section au

«ours des 5o premieres annees de son existence, c'est ä dire
pendant la seconde moititf du siöcle passe. Sans doute, nous pui-
serons dans l'excellent travail que prdsenta en son temps notre
ami et coll&gue Monsieur Fernand Durig, mais nous aimerions
pouvoir faire revivre un peu les figures et l'esprit des hommes

qui firent, il faut bien l'avouer, le renom de la section sur le-
quel nous vivons aujourd'liui, malgre notre profonde Evolution.

Des ses debuts, la section ERGUEL, puis plus tard la
section de Saint-Imier fut une Societe d'utilite publique. Monsieur
le Dr Schwab en posa les principes en affirmant que s'occuper
des interöts materiels de la population, c'est-a-dire a ce qui la
touche de plus pres, c'est un moyen de l'intdresser ä des sujets
plus eleves. Monsieur Francillon pere disait avant lui que «notre

section n'est pas seulement une sociöte litteraire, mais qu'elle
<loit s'occuper aussi d'objets d'utilitti publique ». En effet, cha-

cun, industriel, nögociant, mödecin, professeur, apportait sa pier-
re ä l'ädifice, persuade que « chacun doit laisser derri&re lui l'em-
preinte de ses pas sur les sables du temps et qu'il ne faut pas
qu'une vie soit inutile et que la plus humble pierre ne sera pas
meprisee ». Aussi, les stances des ann^es 1870, en particulier,
furent-elles extrömement animöes et fecondes. Beaucoup d'idees
furent lancees qui n'ont pas disparu ä 1'heure actuelle. Tous les
domaines etaient travailles el generalement dans un esprit d'al-
truisme et de dösinteressement complet. II est remarquable de
«onstater que les stances qui se suivaient de i5 en 15 jours e-
taient toujours remplies par des travaux et rapports de longue
haieine, fort documentes et extremement bien redig^s. La vraie
Emulation stimulait tous les membres et des discussions courtoi-
ses qui suivaient ddcoulaient toujours une idee pratique, un re-
sultat tangible pour le dtiveloppement du village, son embellisse-
ment, ram^lioration de ses institutions, etc.
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Quelques figures domiueut celte activite debordante et lui
impriment uu caraclere special. A la lueur des proces-vcrbaux
des seances et de leurs travaux, nous allons essayerde les fixer
en leur qualite de membres de notre Societe. Nous ne ferons
done pas de biographies ni de recherches quelconques en dehors
de l'Emulation.

Nous voudrions pouvoir citer au premier plan le doyen iMorel

<\m fut le premier meinbre de l'Emulation dans le Vallon. Mal-
heureusement, cct hominc de bien, cet historien et cet ecrivain
distingud, l'honneur de notre district, mourut trop töt pour avoir
pu jouer un röle important dans la section ERGUEL naissante.

Le D1' en philosophie Fallet de Courtelary livra ä l'Emulation,

vers i85o, de belles etudes sur l'histoire des Saintes-Ecri-
tures et des inscriptions anciennes decouvertes dans les pays o-
rientaux. Son erudition, qui depassait nos fronliöres, lui valut la
place de conservateur de la Bibliotheque imperiale de Saint-Peters-
bo urg.

Vilmot, industriel ä Saint-Imicr, mort en 1856, se signala
par l'intclligence avec laquelle il appliquait ä l'horlogerie les
decouvertes de la chimie. oil etait a cette epoque un des seuls in-
dustriels capables de precedes nouveaux » et communiquait ä la
Societe le fruit de ses experiences.

Mauley, professeur, secretaire puis president de la section de
St-Imier orienta un peu celle-c.i vers les questions pedagogiques. II
fut un des Conferenciers les plus zeles et les plus ecoutes des cours
du soir pour jeunes gens et des conferences publiqucs. En seance

de l'Emulation, il chercha en i860 « pourquoi les resultats
obtenus dans les etablissements d'education publique ne repondent
pas ä l'attente generale et ne sont pas en rapport avec les sacrifices

pdcuniaires que s'imposent les autorites scolaires», puis en
1863, il traila des methodes d'enscignement adoptees dans les
Ecoles secondaires et se posait en prticurseur fort averti de notre
moderne eeole active. II alia plus loin meme en preconisant les
exercices physiques, gymnastique et sport. Mauley avait souvent
la note gaie et malicieuse jugcz-en par ce seul travail 0 Impression

de voyage d'un niaitre d'ecole a la recherche d'unc position
sociale.»

Mesdames et Messieurs, la crise du lranc;ais qui affecte nos
ticoles, dit-on, et dans laquelle d'aucuns veulent voir un recul de
nos etablissements d'instruction publique, sevissait dejä il y a 70 ans
et le D1' Gobat faisait en seance ses reflexions d'un la'ique sur
les grainmaires frangaises et se demandait comment il pouvait
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bien se faire que les enfants, apres avoir consacre leurs 10 ans
d'ecole ä l'etude de notre langue, ä l'enseignement de laquelle on
attache une grande importance soient encore, pour la plupart,
tellement ignorants qu'ils savent ä peine ecrire correctement une
lettre.

Dans ce meme domaine de la pedagogie, ecoutons le Dr
Troxler et ses theories : «II n'y a pas de vrai medecin qui ne
soit en möme temps un peu pedagogue II n'y a pas de corps
sans esprit et pas d'esprit sans corps. Pedagogie et medecine
sont la. möme science. Comme il y a des malades qui guerissent
malgrd le medecin, il y a des hommes de genie qui se sont deve-
loppes independamment des systemes pedagogiques et contraire-
ment aux tendances de ces systemes. La pedagogie actuelle (nous
sommcs en i860) fait fausse route avec ses tendances trop utili-
taires qui font appel ä la passivite au lieu de faire agir et de

provoquer l'activite intellectuelle de la jeunesse. II faut commen-
cer par apprendre k Studier. »

La question de l'instruction publique, surtout de Instruction
des classes ouvrieres trouva un cliaud defenseur en Erguel

dans la personne du Dr Schwab. Sa qualite de President de la
Commission des Ecoles secondaires de Saint-lmier lui donnait le

prestige necessaire et la possibilite de realiser la plupart de ses
iddes. Si beaucoup de ses concitoyens le combattirent et möme
lui vouerent une haine mortelle, nous devons nous incliner devant
ce grand animateur et grand innovateur. L'Emulation peut ötre
fifere de lui. Beaucoup de ses idees furent röalisees et lui ont
surviicu : corps des cadets, ecole d'horlogerie, bibliotheque, musee
horloger. La Commission actuelle de notre Ecole d'horlogerie sait
certainement qu'en 1878 dejä le D1' Schwab proposait la creation
d'un technicum k St-Imier. De par sa profession de medecin, le
Dr Schwab voyait bien des miseres. Le temps qu'il passa dans
notre localite fut marque par bien des maux: crise horlogere,
guerre franco-allemande, aussi s'explique-t-on assez bien que les
questions de pauperisme fussent traitees par lui k l'Emulation.
La encore, il se revela novateur dans la lutte ardente qu'il entre-
prit contre l'eau-de-vie et contre les abus de la distillation ä

domicile, par son action k la Caisse centrale des Pauvres et ä

l'Höpital, par l'initiative qu'il prit de transformer le vieux couvent
de Bellelay en Asile d'alienes, par son initiative en faveur d'Hei-
ligenschwendi.

Sous son impulsion, les cours publics se developpent, les
Sociöt^s mutuelles regoivent des encouragements, le service pos-
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tal s'ameliore, Ics promenades publiques et les routes sont plan-
ties de beaux arbres, des senders nouveaux se construisent ou
s'amiliorent, on fonde de nouvelles sociitis d'utiliti publique, en
particulier la Societe d'embellissement et la Society industrielle,
Bidtrix fouille au chäteau d'ERGUEL. II ne s'icoule aucune
seance de la section de Saint-Imier sans que le Dr Schwab ne
vienne avec des idees nouvelles, des projets, des travaux, aussi
la section a-t-elle une activite remarquable.

Au sein de I'Emulation, le Dr Schwab est brillamment se-
conde par un autre homme de grand talent, un secretaire ä la
plume facile et distinguie, nous voulons parier du pasteur Fayot.
Les proces-verbaux de l'epoque, sont fort longs, precis et d'une
remarquable tenue litteraire. S'ils nous ont rivili le travail
intense du D1' Schwab en particulier, ils sont presque muets sur
les travaux non moins importants du secretaire, lequel, par modes-
tie, se bornait souvent ä faire le silence sur ses propres conferences
ou communications, n'en mentionnant que les titres. Cherchons

pourtant et nous trouverons qu'en 1862, la question sociale est
dijä ä l'ordre du jour (11 est vrai que Saint-Imier traverse de
dures annees et le pasteur Fayot s'icrie : « C'est ä tous les
hommes iclairis et ginireux que revient la mission et le devoir
de dinger les aspirations des classes ouvrieres». Quelques annees
plus tard, emu de l'itat lamentable des prisonniers, il präsente
un travail sur le defaut d'organisation des prisons et le desceu-
vrement des prisonniers et il demande l'institution de patronages
pour detenus liberes. En 1879, il s'ileve contre la peine de mort.
II s'occupe de questions scolaires et präsente un travail sur la
discipline scolaire, puis traite en Assemblee centrale des relations
entre l'apprentissage et l'icole. Historien fort erudit, il etudie
successivement les rapports entre l'Eglise et l'Etat pendant la
Revolution fran^aise, fait l'historique des premieres annees du
regime parlementaire, traite des crimes et des peines sous 1'ancien
rägime, entretient I'Emulation des patriotes du Vallon en 1733 et
connait bien Mahomet et le Coran. Enfin poete de belle inspiration, il
präsente des vers d'une forme exquise aux Assemblies ginerales.

Puisque nous parlons poisie, citerons-nous le maitre de des-
sin Wallingre et son poeme sur une soiree au chäteau d'Erguel
au XIIIe siicle. Wallingre ouvrit les yeux de ses contemporains
sur l'opportunite de sauver les ruines du vieux donjon d'Erguel
de la disparition complete. Le Dr Schwab patronna cette idie et
la räalisa partiellement avec 1'archeologue Bietrix qui deux ans
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plus tard faisait les fouilles et montait les reliefs que poss£dent
les musees de Sonvilier et de Saint-Imier. Hölas! depuis prhs d'un
demi-siecle, on n'a rien fait de plus, les ruincs croulcnt, les der-
niers vestiges disparaissent, le passe est bientot aneanti.

Les industriels prennent une part active aux travaux et
deliberations de la section. Ernest Francillon le createur des

Longines, presentait des etudes sur difförentes questions interessant
au plus haut chef nos populations, ainsi «des droits d'entree sur
I'horlogerie aux Etats-Unis et de l'introduction de nouvelles
industries dans le Jura » ; il obtint möme que l'Emulation s'interesse
a l'exposition de Paris de 1867. II admettait que les questions
d'apprentissage et de formation professionnelle des horlogers de-
vaient etre avant tout une question philanthropique avant d'etre
industrielle. N'est-ce pas lui aussi qui, en 1877, ä propos de la
lutte contre l'alcoolisme, pense que les Neuchälelois devraient
faire campagne contre 1'absinthe qui se fabrique chez eux?

Et James Jaquet, encore un induslriel prtcurseur C'est lui
qui jette les bases de l'organisation de l'Ecole d'horlogerie et en
ölabore le plan d'etudes el c'est lui qui, notez bien que nous
somines en 1877, demande des reunions de parents avec le corps
enseignant de nos divers etablissements. Qu'y a-t-il de nouveau
sous le soleil et qu'en disent nos modernes pedagogues

Au risque de vous lasser, nous pourrions allonger cette liste
d'EmuIateurs actifs. Pourquoi laisser dans l'ombre les Bitzius, les
Heer, les Agassis, les Jolissaint, D1' Gobat, D1' Galopin, Wild, ins-
tituteur, Kaetschet, maire, Dr Brehm, avocat Les proces-verbaux
sont, sur ceux-ci, un peu plus laconiqucs et l'ensemble donnerait
un travail de longue haieine, hors de saison en pareille occurence.

Nous nous en excusons, laissant ce pieux travail a plume
plus autorisee que la ndtre.

Anim^es par de lels homines, les seances de l'Emulation
portaient Ieurs fruits. II 11'etait aucune manifestation, aucun fait
dans les annales du village qui ne portät l'empreinte de notre
Societe. D'heureux temoins de cette epoque hfiro'ique, comme
elle fut qualifiee, sont encore au milieu de nous. Vous nous per-
mettrez, apres avoir evoque les grands morts dont le labeur et
l'esprit impregnent encore toute notre histoire locale, de vous
citer les quelques veterans que l'Emulation jurassienne compte
encore dans ses rangs et qui ont appartenu ä la section ERGUEL
des le siecle passe.



— 9 —

Trois noms d'abord d'Emulateurs disparus recemment et qui
appartiennent ä cette epoque:

Albert Gijlam, de Corgemont,
Baptiste Sauoye, de Sainl-Imier,
Jules Blancpain, de Yillerel.

Puis viennent, dans l'ordre alphabetique:
MM. Virgile Bossel, a Lausanne,

Jean /Eschlimann, ä Saint-Imier,
Paul Charmillot, »

Paul Chopard-Guinand, ä Sonvilier,
D' Emile Cuttat, ä Saint-Imier,
Godefroid Eerrier, membre local, a Saint-Imier,
Henri Gerber, » » » »

Jules Girard, a Saint-Imier,
/>' Arnold Juillard, ä Porrentruy,
Gustave Miche, ä Courtelary,
IE Ernest Mieville, ä Saint-Imier,
Louis Nicolet, ä Saint-Imier,
/)' Louis Rollier, ä Zurich^
Ernest Vauclair, ä Saint-Imier.

A ces quatorze vaillants Emulateurs, nous rendons un hom-
mage tout particuliörement reconnaissant pour nous avoir trans-
mis intactcs les belles traditions de notre societe, pour avoir tou-
jours porte haut le drapeau de l'amitie, du travail et du progres.
Notre petite patrie peut etrc fiere de tels enfants.

Mesdames et Messieurs, nous nous excusons de vous avoir re-
tenus si longtemps, mais il nous a semble qu'il etait de notre devoir
de rappeler la memoire de ceux qui ont fait l'honneur de notre
Vallon. Nous nous empressons de conclure en vous renouvelant
nos plus chaleureux souhaits de bienvenue, en vous souhaitant
une journtie agreable et un travail fecond.

La 65e Assemblee generale de l'Emulation jurassienne est
ouverte.
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